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Sous le prétexte de lutter contre le terrorisme :

Odieuses mesures policières et racistes
En ce temps, les nazis — d�j� 

avec l'accord du gouvernement 
fran�ais de l'�poque — avaient 
d�cid� de doter les Isra�lites 
d'une �toile jaune, afin de les 
mieux reconna�tre.

Dans d'autres pays, pour pro-
t�ger — disait-on — les juifs, on 
les avait parqu�s dans des ghet-
tos. Plus tard, les bornes des 
ghettos devinrent des murs et 
des enceintes qui ne s'ouvrirent 
que pour l'extermination.

Les nations �prises de libert� 
ont combattu le fascisme et 
l'hitl�risme pour abattre —
affirmaient-elles— le racisme et 
rendre � tous les hommes —
quelles que soient la couleur de 
leur peau, leur religion ou leur 
race — leur dignit� naturelle.

Les quelque dix millions de 
morts � l'actif du r�gime nazi 
sont encore pr�sents � la m�moi-
re pour attester de la volont� des 
hommes de vivre �gaux en 
droits.

E gouvernement de la Ve

R�publique — dont le chef de 
l'Etat fut pr�cis�ment le 

symbole de la R�sistance fran�aise —
vient de permettre � son argousin de 
service de replacer la France au rang 
des nations les plus m�prisables —
celles qui pratiquent encore la dictature 

et la discrimination raciale.
Sous le fallacieux pr�texte de lutte 
contre le terrorisme, � les Fran�ais 
musulmans sont invit�s de la fa�on
la plus pressante (admirez la suavit� de 

ces paroles employ�es par les tendres-
policiers) — � ne pas sortir de chez 
eux (!) de 20 h. 30 � 5 h. 30, � se 
munir, �ventuellement, d'un permis 
de circulation ; � ne circuler qu'isol�-
ment (tout groupe, c'est-�-dire � partir 
de deux personnes pensons-nous, �tant
— � priori — suspect) ; enfin les caf�s 
o� fr�quentent les Fran�ais 
musulmans seront ferm�s d�s 19 
heures. �
On est confondu.
Naturellement,  tous les  souteneurs —
m�me s'ils sont Fran�ais musulmans —
pourront continuer leurs activit�s, 
surtout s'ils sont des � indics � de 
police...

Naturellement, quiconque veut com-
ploter contre la R�publique pourra le 
faire, m�me apr�s 20 h. 30, dans n'im-
porte quel bistrot, et en discuter pos�-
ment, en groupes, m�me de plus de 
deux personnes, en d�ambulant gaie-
ment � la recherche de l'immeuble � 
plastiquer !

Quant aux travailleurs nord-africains 
— que la circulaire polici�re continue 
d'appeler des � Fran�ais musulmans �
— ils seront parqu�s dans leurs 
m�dinas, pourchass�s et livr�s � la 
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disposition des harkis.
La Ve R�publique s'avance r�solument 

sur le terrain du fascisme.
A quand l'�toile (jaune ou verte), � 

quand les ghettos, � quand la solution 
finale du probl�me des Alg�riens de 
France ?
Pour le gouvernement — et sa police —
quiconque n'a pas des cheveux plats 
doit �tre suspect� de subversion S'il y 
avait — ce dont nous doutons d'ailleurs 
— quelques Fran�ais musulmans qui ne 
soient pas encore pour le F.L.N., par 
simple sens de la dignit�, et par 
r�action, ils deviendront rapidement 
nationalistes alg�riens. Nous ne pensons 
pas, bien s�r, aux harkis. Chaque 
nation, comme chaque race, a ses rebuts 
dont le sort est toujours le m�me...

Nous esp�rons vivement que les tra-
vailleurs fran�ais — et non musulmans
— auront � cœur de faire comprendre 
au r�gime gaulliste que des Fran�ais 

n'ont pas r�sist� au fascisme pour que, 
seize ans apr�s la chute du III' Reich, 
renaissent pour notre plus grande honte, 
les proc�d�s de l'Allemagne hitl�rienne.

Que la police fasse son travail — qui 
est de prot�ger les citoyens de ce pays
— certes, mais, nous ne voulons pas 
vivre sous un r�gime policier. Il nous 
suffit, h�las, de supporter, provisoi-
rement, un r�gime militariste et 
r�actionnaire.

Il y avait d�j� les arrestations arbi-
traires, les brimades polici�res, les 
tortures, les camps de concentration, on 
y ajoute maintenant — et ouvertement 
— la discrimination raciale.

Nous arrivons aux limites de l'odieux.
Croit-on que c'est avec de tels proc�d�s 
qu'on pr�pare la n�cessaire colla-
boration entre les communaut�s 
musulmane et catholique, entre la 
nation fran�aise et la nation alg�rienne ?
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